1. Mars I780. \ 40%
de la cote fe dlfpofaﬁ'ent a les récevoir. A
deux heures aprés- midi , une pame du con-
voi, efcorté par I’Au.rore, parut 4 la vue du
Fort-Roial , & on découvrit en- méme tems
la téte de lefcadre angloife , contre laquel-
le les batteries de la cdte firent feu , autant
que léloignement pouvoit le permettre. Auf-
fi-tdt le " fieur de la Motte-Piquet , chef
d’efcadre, commandant les forces navales du
Roi a la Martinique , appareilla avec le
feul vaiffeau PAnnibal , de- 74 canons , qu'il
monte , il fur bient6t fuivi des deux vaif-
feaux, de 64, le Vengeur, commandé par
le chevalier de ‘Retz , & le Refléchi, par
le fieur Cillart™ de Souville , capitaines de
vaifleaux , les feuls qui fuffent alors en état
de mettre a.la voile & ‘de combattre. Le
fieur de la Motte-Piquet fit -route pour aller.
au-devant du convoi, dans lefpérance d’en
fauver une -partie. Il combattit feul contre
trois vaiffeaux ennemis qui avoient coupé.le
convoi : il dégagea la frcgate PAurore, &
avec elle huit des navires marchands, qui
euflent infailliblement ¢té pris fans cette. ma-
nceuvre , auffi hardie que bien exécutée. Les.
deux wvaiffeaux francois ne tarderent pas a
arriver au fecours de I’Annibal : ils engagerent
un combat des plus vifs contre 7 vaifleaux enne-
mis dans la grande rade du Fort Reral , entre les
batteries. de la ¢Ote, ‘qui tiroient continuel~
lement , mais de loin, les Anglois n’ofunt
i gengager trop avant -dans la rade , ni
s’approcher trop  prés de ces batteries. A la
Buit tombante, le ficur de la Motte-Piquet ,



